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Ce présent ouvrage est la restitution du recueil de poésie de Marcel Broodthaers,
Bestiaire  n°III.  Cette  anthologie,  d’une  singularité  forte,  prend  comme  point  de
départ  un panel  d’archétypes,  d’images,  d’animaux,  de  genres,  on pourrait  même
dire, de visions, comme un étalage chimérique que les mots convoquent et parfois
déforment.  Le texte  photocopié  se  compose de poèmes visuels  où les  mots  et  les
images se complètent et dialoguent pour créer une œuvre poétique unique. Marcel
Broodthaers joue avec les conventions littéraires et visuelles, comme un clin d’œil à
Mallarmé,  afin de questionner les  codes de la  tradition poétique et  artistique.  Ce
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recueil force le lecteur à convoquer des associations fortes et influe sur son esprit
herméneutique. La rature a une place prééminente,  voire proéminente,  et  devient
très significative. En effet, le fait de barrer ou de corriger le mot d’un texte devient un
élément visuel et un phénomène esthétique à part entière tout au long de l’ouvrage.
La rature peut être interprétée comme un geste artistique de l’ordre de la révision, de
la remise en question de ce qui semble être des excédents au sein de la syntaxe. Par ce
procédé,  elle  devient  une  véritable  figure  assumée.  Ce  phénomène de  rature,  par
conséquent, questionne le lecteur qui dès lors, au travers de ces effets visuels, est
amené à  repenser  la  relation  entre  le  langage  et  l’image,  comme si  la  remise  en
question  syntaxique  provoquait  une  remise  en  question  sémantique.  La  rature
devient  donc  un  moyen  d’expression  à  part  entière,  elle  sélectionne,  chemine  et
semble presque indépendante tout le long de la publication. Il est précisé, en début
du livre, que l’artiste prend la posture d’un éthologue qui étudie les comportements,
par un phénomène d’association : toute cette farandole de thématiques ordonnées
alphabétiquement  défile  sous  nos  yeux comme autant  de  mirages.  Ce  n’est  qu’en
lisant Le Bestiaire que l’on peut se poser la cocasse question : avec toutes les images
mentales qui défilent dans nos têtes, le lecteur n’est-il pas lui-même dans une forme
de métacognition et d’observation de son propre cheminement ? Ne se retrouve-t-il
pas lui-même au beau milieu de cette farandole de mots ? Ne fait-il pas, a son insu,
partie d’une grande fable poétique qui le dépasse ?
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